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Monsieur le Maire, Mesdames, Messieurs,
C’est un grand honneur pour moi de me trouver aujourd’hui sur cette place de Cernoy

où j’ai tant de souvenirs d’enfance, car entre autre, ma grand-mère habitait, à la fin de sa vie, la maison juste derrière moi. Je regrette profondément l’absence de mon frère aîné, qui nous a quittés l’année dernière, mais j’ai à mes côtés son fils aîné.

Mon père est né à Mimérand, a fait ses études à Orléans, et passait ses vacances à Mimérand où, avec mon parrain  son frère aîné, le père de mon cousin Bruno ici présent, ils montaient à cheval. Ils étaient, d’ailleurs, tous les deux des cavaliers émérites. Jeune marié avec ma mère, qui était anglaise, ils ont construit leur maison de famille «  La Tuilerie «  sur la propriété de mes grands-parents. Pour mon père, La Tuilerie et Cernoy étaient son lieu de repos où il pouvait se ressourcer. Il n’aimait rien de mieux que  se promener et travailler dans les bois.

La carrière de mon père en tant qu’aviateur a débuté en 1932 dans sa deuxième année à l’école militaire de Saint-Cyr. Il a 22 ans et se porte volontaire pour une section spécifiquement aéronautique. En 1935, après trois ans de formation, il sort cinquième de sa promotion et choisit le  bombardement, choix qui sera décisif pour les années à venir. Il se  forge une solide réputation en tant que Chef d’Escadrille. 
Quand la guerre éclate le 3 Septembre 1939, mon père a 29 ans et le rang de capitaine. Le 10 Mai 1940, l’Allemagne envahit le Benelux. Mon père qui est en permission à La Tuilerie apprend la nouvelle à la Radio. Un mois plus tard c’est la débâcle. Ma mère, mon frère et moi-même, après de multiples péripéties arrivons à gagner l’Angleterre. Mon père réussit à atteindre l’Afrique du Nord le 23 Juin 1940 et  bien décidé à rejoindre l’Angleterre, une occasion inespérée se présente le 18 Août 1940. Il décolle de Rabat et au lieu d’aller à Fez comme prévu, il détourne son avion pour atteindre Gibraltar, ce qui lui vaudra une condamnation à la peine de mort par le régime de Vichy. Le 4 Septembre 1940 il rallie le Général de Gaulle en signant son engagement à la Légion de Gaulle.

C’est à partir de cette date que sa carrière va changer radicalement. Son expérience d’Officier d’active de l’Armée de l’Air est rare et recherchée par la France Libre et de Gaulle le nomme commandant d’une école de pilotage. Cette école est destinée à former tous les quatre mois, quelques 300 pilotes français et belges aux techniques de la Royal Air Force. En Octobre 1941, après avoir mené à bien cette mission, le Commandant de Rancourt est nommé à l’Etat Major particulier du Général de Gaulle. Il y restera dix mois en tant que responsable de la liaison avec les Forces Aériennes Françaises Libres. Dans cette fonction, il travaillera pratiquement tous les jours avec le Général de Gaulle. Il apprendra à le connaître et à l’apprécier. Il le considère comme un visionnaire et assistera à l’affirmation de la France Libre.

Au printemps 1942, le Général décide de ramener en Angleterre le groupe de bombardement Lorraine qui était en Syrie. Il voulait en faire un groupe opérationnel qui puisse participer à un débarquement éventuel. Le Général nomme mon père Commandant du Groupe Lorraine et mon père dira qu’il y a vécu « les plus beaux moments de sa vie militaire »    Mon père, alors lieutenant colonel, commandera le groupe Lorraine du 1er Avril 1943 au 19 Mars 1944. Le groupe gagnera le respect et la confiance des Anglais. Ils exécuteront des missions, dont sans doute la plus connue sera la destruction, près de Paris, de la centrale électrique de Chevilly Larue. Pour l’anecdote, l’objectif étant à proximité d’habitations ouvrières, une grande précision de bombardement était requise pour les éviter, ce qui fut réalisé. C’est seulement après que mon père a appris que ces habitations ouvrières étaient en fait occupées par des SS allemands.
Quelques mois avant le débarquement de Juin 1944, mon père apprend, bien malgré lui, qu’il doit quitter le groupe Lorraine. En effet, le Général de Gaulle l’a choisi pour former son cabinet militaire à Alger où il prend ses fonctions le 20 Mars 1944. Il y vivra une expérience exceptionnelle, et accompagnera entre autre, le Général de Gaulle à Washington pour rencontrer le Président Roosevelt et à Moscou, le Maréchal Staline.

Le 25 Août 1944, il assiste à ce moment extraordinaire qui est la descente des Champs Elysées. Le 29 Septembre, il est promu Colonel à l’âge de 34 ans, le 8 Novembre 1944, il est nommé Compagnon de la Libération. Il restera auprès du Général jusqu’au 1er Avril 1945, date à laquelle il rejoint l’Ambassade de France à Londres en tant qu’attaché de l’Air. Il retrouve enfin une vie de famille et je me souviens très bien de mes premières vacances d’été tout d’abord à Mimérand et ensuite à La Tuilerie.

J’arrêterai ici, avec la fin de la guerre en Europe, mon historique de ce qui fût pour mon père une période exceptionnelle. Il sera, par la suite,  en contact avec le Général de Gaulle, entretenant une correspondance régulière lors de la traversée du désert du Général. Ils seront en rapport, quand mon père était Attaché de la Défense à Washington, pendant la Présidence Kennedy. Deux faits, entre autres, marqueront cette affectation. C’est en Octobre 1962, grâce au déplacement à Cuba d’un des adjoints militaires de mon père, que les français pourront informer les américains de la construction de rampes de missiles. Le deuxième fait sera un message que le Général fera transmettre par mon père au Président Kennedy, au début de l’engagement au Vietnam. Ce message disait en substance «  n’allez pas dans ce guêpier, la France a assez payé pour le savoir, n’allez pas faire la même erreur ».
Pour terminer, je tiens à exprimer toute ma gratitude à Monsieur Leresteux, Maire de Cernoy, Monsieur Jacheet, Responsable de la Délégation départementale de la Fondation de la France Libre du Loiret et à mon cousin le Comte Bruno de Rancourt pour tout le mal qu’ils se sont donnés pour organiser l’inauguration de cette stèle. Je tiens également à remercier  le colonel Luc de Rancourt et le détachement de l’Armée de l’Air ainsi que la Fanfare de Chatillon sur Loire qui se sont déplacés. Un grand merci également à vous tous qui nous entourez aujourd’hui.
L’inauguration de cette stèle est un témoignage du courage, de la volonté et du devoir d’un homme au service de son pays.
Je vous remercie de votre attention et je repasse la parole à Monsieur le Maire.
François de Rancourt,

Le 2 Octobre 2010

